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fois entrés, étaient à l'abri des poursuites de la justice.

Maintenant, sous la grâce, il n'y en a qu'une seule qui est

Marie, mais avec cette différence que les autres cités

n'offraient pas des lieux de refuge pour tous lès criminels,

ni pour toutes sortes de délits, tandis que la cité de Dieu
est ouverte à tous les pécheurs, et que tous les crimes y
trouvent leur pardon. Une fois entrés dans cette cité sainte,

laisons-nous, car il ne sied pas d'ouvrir la bouche devant
le Seigneur que nous avons tant ofiensé ; c'est Marie elle-

même qui parlera et intercédera pour nous. Jamais,
dit St. Liguori, Lucifer, cet esprit superbe, ne pourra
s'abaisser jusqu'à implorer la protection de Marie ; mais
supposez quïl le fît, elle aurait assez de clémence pour
solliciter sa grâce et assez de crédit pour l'obtenir. Les
saints et les Pères de l'Eglise semblent épuiser les expres-

sions pour faire comprendre aux pécheurs ce qu'ils doivent
à celle qui est leur refuge. St. Laurent Justinien appelle
Marie l'espérance des coupables; St. Jean Damascène,
l'espérance des désespérés ; St. Augustin, l'unique espé-

rance des pécheurs ; St. Ephrem, le port très sûr des nau-
fragés et la protectrice de ceux qui ont un pied dans
l'abîme ; St. Bernard, l'échelle des pécheurs pour monter
vers Dieu, ce saint veut que celui qui se désespère espère

encore en Marie. Quel est donc le pécheur qui s'obstinerait

ù périr avec un moyen si facile d'obtenir son pardon ?

coNVKKSioN n\s m)v<\\r.Hî:.

\a} pt'.'n» il(» Ricci, c6lèl)rti prédicalour JésuiU', doiuiait un(>

mission en 1831, à Cumorata, on Sicile. Il y avait alors dans
cette honrgade nn nommé Piiilii)pou, e.\-mili!aire, qui scan-
dalisait tout lo monde, par sa vie licencieuse. Un olliciei'

supérieur dont dépendai t (;o débauché, révolté de ses extra-

vagances, lui ordonna, sous peine d(; Tabaudonuer, do suivr.>

l(>s exercices doi la mission. Obligé de se sonniottro, le chena-
pan se rendit au lieu des exercices, mais après avoir promis à
nue Connue étrangère, (jni vivait avec lui et ([ui était aussi bitni

que lui à la remorqne de Satan, (ju'il dormirait pendant to\il

le temps ([ue dureraient les sermons, les médilatious.et les

prières. Et en ettet, à peine ci "é dans l'église, qu'il s'enve-

loppa de son manteau jusqu'aux yeux et s'endormit si solide-

ment qu'il ronila bientôt de façon à incommoder ses voisins.

Il continua 1j même manège le lendemain, et s(; disposait à

en faire en(;oro autant le troisième jour, lors(iue le Fère dt;

Ricci lo voyant encore endormi, dit à l'assemblée des fidèles,

en désignant ce malhenreux : L'infortune dont la conduite
vous scandalise a pourtant été élevé dans la foi et dans les
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